
RAPPORT DE LA CONFRENCE DE PRESSE ANIMEE PAR Me SITTI ET Me 
ALAO SUR LA SITUATION SOCIO-ECONOMIQUE ET POLITIQUE DE 

L’AFRIQUE ( LE CAS DU TOGO ) 
 
 Le mercredi 20 Juillet 2005 a été organisée à la Résidence de Me Sadikou Ayo 
ALAO, Président Fondateur du GERDDES AFRIQUE, à la Haie-Vive aux environs de 
Dix-sept heures, une Conférence de Presse sur les thèmes suivants : « Situation au 
Togo et rôle des démocrates africains » puis « Le G8 et le développement du 
continent africain ».  devant un parterre de représentants de la presse nationale à 
savoir : 
- Pour la presse écrite nous avons respectivement : 
pour La Nouvelle Tribune, Maurice TOSSOU ; 
pour Les Echos du Jour, Jules MAHOUSSI ; 
pour le Matinal, Firmin GBEKAN ; 
pour Le Matin, Jean SINA ; 
pour Le Progrès, Médard ESSOU ; 
pour Le Point au Quotidien, Christophe ASSOGBA ; 
pour Le Républicain, Jules Léandre KITTI ; 
pour l’Informateur, Ignace SOGLO ;  
pour Le Béninois, Chris Amos AHOLOU ; 
pour l’Engagement, Dominique d’OLIVEIRA. 

- Pour la presse audio, nous avons uniquement Mlle Cornélie ABLEFONLIN de 
Océan FM. 
Animée par Me ALAO et Me Maxbubé Ayité SITTI, Ancien président du 

Collectif des Avocats d’Afrique noire en France et Secrétaire Exécutif de la 
Convention pour la Fédération de l’Afrique. Les deux conférenciers ont chacun dans 
leur intervention présenté globalement la situation socio-économique et politique du 
continent  avant de revenir  au cas du Togo. 

Après avoir brièvement présenté Me Maxbubé Ayité SITTI, Me Sadikou Ayo 
ALAO, Président fondateur du GERDDES AFRIQUE, a dans son intervention présenté 
le drame que vivent les citoyens de nombreux  pays du continent africain entre autre 
en Ethiopie, au Zimbabwe, au Tchad, en Guinée Bissau, au Sénégal en Côte d’Ivoire 
et au Togo. Si la situation est au désespoir dans ces pays précités, il y a par contre 
des lueurs d’espoir dans certains d’autres comme le Bénin où le Chef de l’Etat a 
refusé de participer à la modification de la constitution de ce pays pour pouvoir 
briguer indéfiniment la magistrature suprême. Le conférencier a exhorté le peuple 
béninois a prendre au mot le Président pour rendre définitivement sincère cette 
déclaration.  

Il a aussi abordé l’effacement de la dette des pays pauvres par les pays riches 
en évoquant le détournement dont les deniers publics font l’objet sur le continent 
africain. Car en définitive, le décollage de l’Afrique résident selon le conférencier dans 
le type de coopération que doit avoir les puissances du G8 avec les pays africains. Il 
s’agit pas de main tendue, mais d’un juste accompagnement sous tendu par un Plan 
Marshall qui permettra d’accéder facilement aux crédits internationaux, avec des 
conditions très douces et avec le préalable d’une bonne gouvernance sur le continent 
martèle Me ALAO. Il a enfin attiré l’attention du peuple béninois et particulièrement 
celle de ses démocrates convaincus, sur le fait que la situation du Togo constitue en 



permanence une menace pour la démocratie béninoise. Sur ce, Me Sadikou a passé 
la parole à Me SITTI. 

A son tour, Me Maxbubé Ayité SITTI part du dernier sommet du G8 et de la 
situation au Togo pour arguer que la corrélation qui se dégage est la prise en main 
responsable de sa destinée est l’exhortation tacite que font les pays riches au 
continent africain. Eclairés par ces deux facteurs, il faut initié pour le continent de 
nouveaux mouvements. Si par le passé, un mandat franc et tacite a été donné à la 
France par les autres pays riche,s de conduire les pays francophones africains au 
développement et à l’épanouissement, aujourd’hui, il est remarqué un affrontement 
de la conception anglo-saxonne et celle française. Ce qui met une fois encore 
l’Afrique, après la Guerre Froide, au centre des convoitises des pays occidentaux. 
Mais cette fois avec une grande opportunité de pouvoir en tirer les bénéfices 
contrairement à jadis.  

Pour le conférencier, tous les maux qui minent de nos jours l’Afrique 
remontent à la Conférence de Berlin de 1881 qui a consacré la balkanisation du 
continent noir. Pour remédier à ces maux,  il faut une Nouvelle Conférence de Berlin 
qui permettra aux africains de briser toutes les chaînes de complexes dans lesquelles 
ils ont été embrigadés jusqu’à nos jours. Il urge de penser à un Plan «  Marshall » 
qui essayera de réparer un temps soit peu, les torts causés au continent africain par 
l’Occident dans les différentes relations qu’il a entretenues avec lui. 

Enfin, selon Me SITTI, le Togo sa chère patrie a été victime dernièrement, au 
cours des élections présidentielles passées, d’une vaste conspiration internationale. 
Pour preuve, le dernier rapport de Amnesty International avance contrairement au 
chiffres publiés qu’il y avait eu 150 morts sur les 811 dont avait fait cas la Ligue 
togolaise des Droits de l’Homme. Ce qui en rien ne voudrait signifier, une 
contradiction, car ce rapport précise aussi, selon l’éclairage des communicateurs, que 
les fils du Togo qui sont morts pendant ces périodes troubles l’ont été « sous les 
balles françaises » « l’Armée française a aidé à tuer sous Eyadéma-père et continue 
de le faire avec l’avènement du régime du fils ». 

Me SITI souligne que la CFA ambitionne désormais de servir de point de 
ralliement de toutes les forces de l’opposition et préconise une « Conférence de 
l’Opposition togolaise » qui aura au moins quatre (4) missions à savoir : 

1 – Faire le bilan des quinze (15) dernières années de lutte,  
2 – Définir la stratégie à proposer à l’Union Européenne et à l’Union Africaine ; 
3 – Arrêter les actions communes contre le «  régime de fait » de Faure 
4- Enfin mettre en place un programme pour une Fédération Africaine. 
 

 Selon Me SITTI, la CFA se veut l’héritière des idées fédéralistes prônées entre 
temps par de grands hommes d’Etats africains. 
 
 En conclusion, Me Sadikou Ayo ALAO a lancé un appel à l’opinion publique 
africaine, particulièrement la presse. Qui selon lui doit continuer à attirer l’attention 
sur la situation au Togo. Elle ne doit pas se lasser, une fois ce qu’il est convenu 
d’appeler élection est passé. C’est l’appel lancé par Me Sadikou Ayo ALAO et Me 
Maxbubé Ayité SITTI. 


